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La phrase
La phrase est le cadre et l’objet de l’étude linguistique. C’est dans la phrase que sont définies les classes grammaticales et les fonctions syntaxiques.


1Définitions
Une phrase est une suite de mots organisée, qui transmet un message complet. On la définit de plusieurs points de vue.
Du point de vue syntaxique
La phrase est une structure syntaxique autonome, un ensemble hiérarchisé et organisé de constituants entretenant des rapports de dépendance. Il regarda l’heure. (M. Proust) : Il = groupe sujet ; regarda l’heure = groupe verbal.
On distingue la phrase simple et la phrase complexe, selon qu’elle contient une ou plusieurs propositions. Fiche 3



Du point de vue formel
	À l’écrit, la phrase commence par une majuscule et s’achève par un point ou un autre signe de ponctuation forte. Il regarda. Quelle heure est-il ? Elle est en retard !

	À l’oral, chaque phrase est séparée de la suivante par une pause nette.




Du point de vue sémantique
[image: Image sans description]



Du point de vue pragmatique
La phrase sert à accomplir un acte de langage, indiqué par le type de phrase employé : déclaration, interrogation, injonction. Fiche 2




2Phrase verbale et phrase non verbale
La phrase verbale
[image: Image sans description]



La phrase non verbale
	Par opposition à la phrase verbale, la phrase non verbale se caractérise par l’absence de verbe conjugué. Ponctuel, ce facteur ! − Parfait !

	Cependant, cette absence n’empêche pas la phrase non verbale d’être une phrase :


	du point de vue sémantique, elle exprime une prédication. Dans Ponctuel, ce facteur !, l’adjectif ponctuel exprime une qualité de ce facteur, qui joue le rôle de sujet de la phrase ;

	du point de vue pragmatique, la phrase non verbale exprime un acte de langage : les exemples sont exclamatifs, ce qui est souvent le cas des phrases non verbales. On peut aussi trouver des phrases non verbales de type injonctif (Votre certificat de vaccination !), déclaratif (Pas de fumée sans feu.) ou interrogatif (Une question ?).


	On observe deux structures différentes de la phrase non verbale.


	La phrase non verbale à deux termes : 1. Sublime, ce tableau ! / 2. Christopher Nolan, un réalisateur génial. La phrase non verbale à deux termes comporte deux éléments, le sujet et le prédicat. Le sujet est le plus souvent un groupe nominal : ce tableau ; Christopher Nolan.


Le prédicat peut être un adjectif : Sublime ; un groupe nominal : un réalisateur génial ; un groupe prépositionnel, etc. Seul le prédicat peut être nié : Pas ponctuel, ce facteur. L’ordre des termes peut être prédicat-sujet (ex. 1. : cas fréquent à l’oral) ou sujet-prédicat (ex. 2.).
	La phrase non verbale à un terme : « Incroyable ! est une phrase averbale dont seul le prédicat est exprimé. Ici, il s’agit d’un adjectif (incroyable), et dont le sujet, implicite, peut être restitué de la manière suivante : Cela est incroyable ! (cela sujet, est incroyable prédicat). De la même façon, un énoncé du type Quelle sottise ! est une phrase averbale à un seul constituant, le prédicat, dont le sujet est implicite (Cela est une sottise !). » (Terminologie grammaticale, 2020)







Pour retenir
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Je m'entraîne
Distinguez et analysez les phrases verbales et les phrases non verbales.
Voir le corrigé

1. Vitalis ouvrait la marche. 2. À une distance respectueuse, s’avançaient sur une même ligne Zerbino et Dolce. 3. Notre salle de spectacle, une corde attachée à quatre arbres. 4. Quelques enfants s’étaient mis à nous suivre. 5. La première partie de la représentation consista en différents tours exécutés par les chiens. 6. La serviette, sur les genoux ! 7. Les applaudissements éclatèrent de tous les côtés. 8. La représentation, un triomphe. 9. Quel comédien ! (H. Malot, Sans famille, extraits).
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Vers le  concours

Entrainez-vous sur les notions des fiches 6 à 8

1Les propositions subordonnées complétives Fiche 6
1. Relevez les propositions subordonnées complétives ; donnez leur fonction.
a. − Ma foi […], je ne sais trop que dire à monsieur. Il est certain que nous voyons de curieuses choses, et que, depuis deux mois, nous n’avons pas eu le temps de nous ennuyer. b. La dernière merveille est toujours la plus étonnante, et si cette progression se maintient, je ne sais pas comment cela finira. c. − Et je ne pense pas […] que votre Nemo s’oppose à ce que nous introduisions une cargaison de cocos à son bord ? (J. Verne, 20 000 lieues sous les mers, extraits)

2. Relevez les propositions subordonnées infinitives ; donnez leur fonction.
a. J’entendis grincer sur son bordage les aspérités calcaires du fond corallien. b. Mes yeux, imprégnés de la lumière extérieure, ne purent rien percevoir. Je sentis mes pieds nus se cramponner aux échelons d’une échelle de fer. c. Quand je m’éveillai, je vis Ned Land se pencher sur moi, et je l’entendis me dire à voix basse : « Nous allons fuir ! » (Ibid.)

Voir le corrigé

2Les propositions subordonnées circonstancielles Fiche 7
1. Distinguez les propositions circonstancielles ; donnez leur fonction.
a. Quoiqu’il abandonnât [à Nanon] ses vieux souliers (elle pouvait les mettre), il est impossible de considérer le profit trimestriel des souliers de Grandet comme un cadeau. […] La nécessité rendit cette pauvre fille si avare que Grandet avait fini par l’aimer comme on aime un chien […]. Si Grandet coupait le pain avec un peu trop de parcimonie, elle ne s’en plaignait pas. b. – À quoi donc vous sert de manger le bon Dieu six fois tous les trois mois, si vous donnez l’or de votre père en cachette à un fainéant qui vous dévorera votre cœur quand vous n’aurez plus que ça à lui prêter ? c. Je l’aime beaucoup, voyez-vous, sans que ça paraisse, parce que, chez moi, tout se passe en dedans. (H. de Balzac, Eugénie Grandet, extraits)

2. Donnez la fonction de chaque subordonnée participiale ; remplacez-la par une subordonnée circonstancielle.
a. L’opinion publique s’étant prononcée, les États de l’Union se déclarèrent les premiers. b. Le 25 janvier, l’océan étant absolument désert, le Nautilus passa la journée à sa surface, battant les flots de sa puissante hélice. c. Il fut donc décidé que, notre seule chance de salut étant d’être recueillis par les embarcations de l’Abraham Lincoln, nous devions nous organiser de manière à les attendre le plus longtemps possible. (J. Verne, Ibid.)

Voir le corrigé

3Les propositions subordonnées relatives Fiche 8
Identifiez les types de subordonnées relatives ; donnez leur fonction.
a. Les manières de Charles, ses gestes, la façon dont il prenait son lorgnon, son impertinence affectée, son mépris pour le coffret qui venait de faire tant de plaisir à la riche héritière et qu’il trouvait évidemment ou sans valeur ou ridicule ; enfin, tout ce qui choquait les Cruchot et les des Grassins lui plaisait si fort qu’avant de s’endormir elle dut rêver longtemps à ce phénix des cousins. b. Après avoir suivi les détours de ce chemin pittoresque dont les moindres accidents réveillent des souvenirs et dont l’effet général tend à plonger dans une sorte de rêverie machinale, vous apercevez un renfoncement assez sombre, au centre duquel est cachée la porte de la maison à monsieur Grandet. (H. de Balzac, Eugénie Grandet) c. Habituellement vêtu d’un habit bleu-barbeau, il prenait chaque jour un gilet de piqué blanc, sous lequel fluctuait son ventre piriforme et proéminent, qui faisait rebondir une lourde chaîne d’or garnie de breloques. (H. de Balzac, Le Père Goriot) d. Monsieur Aronnax, dit le capitaine Nemo, je vous répondrai aujourd’hui ce que je vous ai répondu il y a sept mois : Qui entre dans le Nautilus ne doit plus le quitter. e. [Les eaux] donnent le vertige à qui se penche à leur surface. (J. Verne, Ibid.)

Voir le corrigé

4Révisions Fiches 6 à 8
Identifiez les propositions subordonnées et donnez leur fonction.
a. Quoique le vieux Cruchot et monsieur des Grassins possédassent cette profonde discrétion qui engendre en province la confiance et la fortune, ils témoignaient publiquement à monsieur Grandet un si grand respect que les observateurs pouvaient mesurer l’étendue des capitaux de l’ancien maire d’après la portée de l’obséquieuse considération dont il était l’objet. b. Il n’y avait dans Saumur personne qui ne fût persuadé que monsieur Grandet n’eût un trésor particulier, […] et ne se donnât nuitamment les ineffables jouissances que procure la vue d’une grande masse d’or. c. Les avaricieux en avaient une sorte de certitude en voyant les yeux du bonhomme, auxquels le métal jaune semblait avoir communiqué ses teintes. (H. de Balzac, Eugénie Grandet) d. On travaillait toujours, mais l’eau augmentant à la cale, il y avait toute apparence que le vaisseau coulerait bas. e. Et quoique la tourmente commençât à s’abattre un peu, néanmoins il n’était pas possible qu’il surnageât jusqu’à ce que nous atteignissions un port. f. – [Je donne] cinq cents dollars à qui percera cette infernale bête. g. Quiconque la touchait ressentait une formidable secousse. (J. Verne, Ibid.)

Voir le corrigé
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Les classes et les fonctions grammaticales
La classe grammaticale d’un mot (sa nature) est la catégorie grammaticale à laquelle il appartient. La fonction d’un mot ou d’un groupe est le rôle qu’il joue dans la phrase et la relation qu’il entretient avec les autres termes.


1La classe grammaticale
	Il s’agit d’un ensemble d’unités linguistiques ayant des propriétés communes et pouvant se substituer l’une à l’autre.


La classe des déterminants est l’ensemble des mots qui précèdent le nom. Ils indiquent son genre et son nombre, s’accordent avec lui et appartiennent au groupe nominal : des/les/quelques enfants chantent. Fiches 15 et 16
Chaque mot de la phrase Cette belle femme sourit peut être remplacé par un mot de la même classe grammaticale : déterminant (cette/une…), adjectif (belle/petite…), nom (femme/fille…), verbe (sourit/chante…). 

Les classes grammaticales
		Classes grammaticales
	Exemples

	Variables
	verbes
	aimer, finir, prendre…

	noms (ou substantifs)
	femme, chien, foudre…

	adjectifs
	fragile, rouge, blond…

	déterminants
	la, un, cette, ma, dix, aucun…

	pronoms
	elle, cela, le sien, qui, autrui…

	Invariables
	adverbes
	loin, finement, mal, trop…

	prépositions
	à, de, dans, sur, sous…

	conjonctions
	et, ou, quand, pour que…

	interjections
	ah, chut, aïe…


	Les classes grammaticales comportent des mots simples mais aussi des mots composés ou des locutions :


	noms, adjectifs et verbes composés : Jules se dirigea vers l’hôtel de ville / la mairie. ; Il adore les sauces aigres-douces / acidulées. ; Elle s’en alla / partit. ;

	locutions adverbiales, prépositives et conjonctives : Tous arrivèrent à 8 heures à l’exception de / sauf sa fiancée. ; Il se mit tout de suite / aussitôt en colère. ; Parce qu’ / Comme elle était souffrante, elle n’est pas venue.


Un mot peut appartenir à plusieurs classes grammaticales. Tout peut être pronom (Je veux tout.), déterminant (tout le pays), adverbe (Il est tout gentil.).



2La fonction grammaticale
	Il s’agit du rôle que joue un mot ou un groupe dans la phrase par rapport à un autre mot ou groupe. La fonction varie suivant le sens de la phrase et la place du mot ou du groupe.


Julius cherche sa fille. → sa fille est complément d’objet du verbe chercher.
Sa fille a disparu. → Sa fille est sujet du verbe disparaitre.
	Il existe deux grands types de fonctions.


	Sujet :  la phrase verbale comporte deux constituants obligatoires : le groupe sujet (Cette grande fenêtre) et le groupe verbal (éclaire la façade). Fiche 32

	Complément (de) : il dépend d’un terme de la phrase ou de la phrase elle-même :


	complément du nom : un collier de perles Fiche 38 ;

	complément de l’adjectif : difficile à croire ;

	complément du verbe (COD, COI) : Il mange une pomme. Cette piste plait aux acrobates. Fiche 33 ;

	complément de phrase (programmes 2015) ou complément circonstanciel (Terminologie grammaticale, 2020) : le mot ou le groupe, souvent placé en début de phrase, porte sur le reste de la phrase. Tous les jours, il prend le métro. Fiche 41





Pour retenir
[image: Image sans description]



Je m'entraîne
Indiquez la classe grammaticale des mots en bleu et la fonction des groupes soulignés.
Voir le corrigé

À la fin de l’après-midi du 29 septembre 1759, le ciel noircit tout à coup dans la région de l’archipel Juan Fernandez, à six cents kilomètres environ au large des côtes du Chili. L’équipage de La Virginie se rassembla sur le pont pour voir les petites flammes qui s’allumaient à l’extrémité des mâts et des vergues du navire. C’était des feux Saint-Elme, un phénomène dû à l’électricité atmosphérique et qui annonce un violent orage. (M. Tournier, Vendredi ou la vie sauvage © Éditions Gallimard Jeunesse)
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La ponctuation
« La ponctuation est le système des signes graphiques qui contribuent à l’organisation d’un texte écrit en apportant des indications prosodiques, marquant des rapports syntaxiques ou véhiculant des informations sémantiques. »(1)


1Les signes de ponctuation
Deux systèmes complémentaires mais distincts
	La ponctuation contribue à l’organisation des unités linguistiques. Fiche 1


	La virgule
	,
	Le point-virgule 
	;
	Le point
	.
	Le point d’exclamation
	!

	Le point d’interrogation
	?
	Les points de suspension
	…
	Les deux points
	:
	Les guillemets 
	«  »

	Le tiret
	-
	Les parenthèses 
	( )
	Les crochets
	[ ]
	

	Les signes d’énonciation comme les guillemets et les tirets signalent le discours direct. Ils permettent d’identifier le locuteur, de distinguer narrateur et personnages. Fiche 71




Les règles et les usages de la ponctuation
	Elle est régie par une norme : la phrase se termine par un point, la virgule est interdite entre sujet et verbe…

	Mais cette norme autorise une certaine latitude au scripteur et de nombreux faits sont laissés à sa convenance : virgules, points-virgules…, liés notamment à des choix stylistiques.






2La fonction prosodique
	Le point, le point-virgule et la virgule peuvent marquer des frontières syntaxiques qui correspondent à des arrêts à l’oral.

	Le point d’interrogation et le point d’exclamation correspondent à des nuances de l’intonation orale, même s’ils ne peuvent pas rendre compte de la diversité de l’oral qui dispose de plusieurs courbes mélodiques pour l’interrogation et d’une variété de nuances d’exclamations pour marquer colère, ordre, dépit, joie…




3La fonction syntaxique
La délimitation de la phrase
Elle est marquée par une majuscule au début et un point à la fin : point simple, point d’interrogation, point d’exclamation, parfois point-virgule et, plus rarement, points de suspension.


La délimitation à l’intérieur de la phrase
La ponctuation sert à délimiter des groupes syntaxiques. La virgule et le point-virgule permettent de juxtaposer des mots ou des groupes (Il cueillit des pommes, des poires et des figues.) et de segmenter la phrase en propositions (Je suis venu, j’ai vu, j’ai vaincu.).


Les démarcations discursives
	Les guillemets, les parenthèses, les tirets doubles (comme des parenthèses) permettent d’insérer un élément relevant d’un autre niveau discursif : Jamais − il le jura − il n’avait proféré de gros mots.

	Les deux points servent à introduire le discours rapporté (Il lui dit : « Qui es-tu ? ») ou à marquer une séparation significative avec ce qui précède : explication, exemple, etc. (Le chien tirait la langue : il avait vraiment soif.).






4La fonction sémantique
	Le point, le point d’interrogation et le point d’exclamation permettent d’identifier les types et formes de phrases : Tu viens à la fête, ce soir ? Elle va être formidable ! Fiche 2

	Le découpage sémantique et syntaxique de la phrase constitue le rôle fondamental de la ponctuation, qui permet d’opposer des fonctions grammaticales différentes, donc des sens différents. Et si on mangeait, les enfants ? / Et si on mangeait les enfants ?





Pour retenir
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Je m'entraîne
Relevez les signes de ponctuation et indiquez leur fonction.
Voir le corrigé

Jeanne battait des mains, en répétant :
− Je le savais, je le savais !… J’avais vu les œufs dans la cuisine.
− Mais je n’ai plus faim ! reprit M. Rambaud d’un air désespéré. Il m’est impossible d’en manger.
Alors, Rosalie devint grave, pleine d’un courroux contenu. Elle dit simplement, l’air digne :
− Comment ! une crème que j’ai faite pour vous ! … Eh bien ! essayez de ne pas en manger… Oui, essayez… (É. Zola, Une page d’amour)





(1) M. Riegel, J.-C. Pellat, R. Rioul, Grammaire méthodique du français, PUF, 2024, p. 140.
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Quiz express
Vérifiez que vous avez bien retenu les points clés des fiches 11 et 12


1Indiquez si le mot souligné est : 1. un verbe ; 2. un nom ; 3. un adjectif ; 4. un déterminant ; 5. un pronom.

a. La nuit, aucun bateau n’est en sureté.

b. Le pirate pille les navires pour son propre compte.

c. Le corsaire énervé compte sur le roi pour avoir des armes.

d. Son navire est une vraie coquille de noix.

e. Ce que tu dis est faux.

f. Il vient de le faire réparer.

g. Il ne l’échange pour rien au monde.

h. Ce flibustier est célèbre dans tout le comté.

i. Tous fuient devant son air féroce.

j. Ils pensent accepter l’échange des prisonniers.


Voir le corrigé

	
2Indiquez si le mot souligné est : 1. un adverbe ; 2. une préposition ; 3. une conjonction.

		1
	2
	3

	a. Pendant deux ans, Barbe noire terrorise les mers.

	❑

	❑

	❑


	b. Pendant que la guerre fait rage, il attaque des navires français.

	❑

	❑

	❑


	c. Il a l’autorisation de la reine d’Angleterre.

	❑

	❑

	❑


	d. Il n’est alors ni pirate ni vraiment corsaire.

	❑

	❑

	❑


	e. Mais il finit par rejoindre des pirates aux Caraïbes.

	❑

	❑

	❑


	f. Il attaque le plus souvent des navires marchands.

	❑

	❑

	❑


	g. Comme il est sans scrupules, il est pourchassé par la Royal Navy.

	❑

	❑

	❑


	h. Il est considéré comme le pirate le plus redoutable.

	❑

	❑

	❑



Voir le corrigé

3Quelle est la fonction du mot ou groupe souligné : 1. complément du verbe ; 2. complément circonstanciel ?

		1
	2

	a. Plusieurs femmes pirates ont écumé les océans.

	❑

	❑


	b. On les décrit comme de vraies guerrières.

	❑

	❑


	c. Elles étaient redoutables en mer.

	❑

	❑


	d. Tout le monde en parlait avec peur.

	❑

	❑


	e. En lisant leur histoire, je suis fasciné par leur ténacité.

	❑

	❑



Voir le corrigé

4Quelle est la fonction du mot ou du groupe souligné : 1. complément de l’adjectif ; 2. complément du nom ?

		1
	2

	a. Cet homme était un célèbre pirate de la région.

	❑

	❑


	b. Il portait un chapeau bleu à plumes rouges.

	❑

	❑


	c. Son regard semblable à un poignard vous paralysait.

	❑

	❑


	d. Il avait une sordide jambe de bois.

	❑

	❑


	e. Ses bottes noires à boucle dorée luisaient au soleil.

	❑

	❑


	f. Mais c’était un homme d’honneur fier de ses actes.

	❑

	❑



Voir le corrigé

5Indiquez la fonction du mot ou du groupe souligné : 1. sujet ; 2. complément du verbe ; 3. complément de l’adjectif ; 4. complément du nom ; 5. complément circonstanciel.

a. Robert Louis Stevenson avait une santé fragile depuis son enfance.

b. Comme il était souvent cloué au lit, sa nourrice lui faisait la lecture.

c. Il devint vite capable d’écrire lui-même des histoires.

d. Il fit des études d’ingénieur qu’il abandonna ensuite.

e. Il réussit ses études de droit, mais renonça à la carrière d’avocat.

f. Il entreprit un long voyage en canoë avec l’un de ses amis.

g. Bien plus tard, cet aventurier écrivit plusieurs chefs-d’œuvre.

h. Il est célèbre aussi pour son roman sur le docteur Jekyll et M. Hyde.


Voir le corrigé

	
6Complétez avec le signe de ponctuation adéquat : point ; point d’exclamation ; point d’interrogation.

		.
	!
	?

	a. Comme tu le sais, Étienne Lantier est le héros de Germinal

	❑

	❑

	❑


	b. Comme il est courageux

	❑

	❑

	❑


	c. Comment peux-tu être aussi sure de son courage

	❑

	❑

	❑


	d. Que d’aventures il a vécues dans cette mine

	❑

	❑

	❑


	e. Que la fin soit inattendue, je n’en doute pas

	❑

	❑

	❑


	f. Que fera donc le héros à la fin

	❑

	❑

	❑


	g. Il faut lire le livre pour le savoir

	❑

	❑

	❑



Voir le corrigé

7Quel est le signe de ponctuation adéquat : virgule ; point-virgule ; deux points ?

		,
	;
	:

	a. Le mineur prit une pioche … une corde et une lampe.

	❑

	❑

	❑


	b. Il n’avait qu’une idée en tête … retrouver son ami.

	❑

	❑

	❑


	c. Paul était confiant … son frère beaucoup moins.

	❑

	❑

	❑


	d. Tout à coup … il sentit une présence sous la terre.

	❑

	❑

	❑


	e. Il s’agenouilla et cria … « Je suis là ! Je vais te sauver ! »

	❑

	❑

	❑


	f. Il creusa la terre avec fureur … sûr de revoir son ami vivant.

	❑

	❑

	❑


	g. Le matin, il était plein d'espoir … le soir, il était inquiet.

	❑

	❑

	❑



Voir le corrigé
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Vers le  concours

Entrainez-vous sur les notions des fiches 11 et 12

1Les classes et les fonctions grammaticales Fiche 11
1. Indiquez la classe grammaticale des mots soulignés.
C’était un grand gaillard solide, aux cheveux très bruns tordus en une queue poisseuse qui retombait sur le collet d’un habit bleu malpropre ; il avait les mains couturées de cicatrices, les ongles noirs et déchiquetés, et la balafre du coup de sabre, d’un blanc sale et livide, s’étalait en travers de sa joue. Il parcourut la crique du regard, puis de sa vieille voix stridente et chevrotante qu’avaient rythmée et cassée les manœuvres du cabestan, il entonna cette antique rengaine de matelot qu’il devait nous chanter si souvent par la suite : Nous étions quinze sur le coffre du mort… Yo-ho-ho ! et une bouteille de rhum ! Après quoi, de son bâton, il heurta contre la porte et commanda un verre de rhum. Aussitôt servi, il le but lentement, sans cesser d’examiner tour à tour les falaises et notre enseigne. (R. L. Stevenson, L’Île au trésor, extraits)

2. Donnez la fonction des mots ou groupes soulignés.
Le bateau pirate, sous des apparences de désordre extrême et de frivolité, est esclave d’un ordre de fer. Dès la première alerte, la confusion crasseuse qui règne sur le pont disparaîtra et les marins réprouvés exécuteront de brillantes manœuvres. Chacun retrouvera son poste. […] Bartholomew Roberts, qui ne buvait que du thé et donnait repos à ses musiciens le septième jour, était un homme grand, brun et de figure avenante […] [L’horrible Edward Teach] portait une barbe sombre qui […] lui recouvrait même la poitrine. (G. Lapouge, Les Pirates)

3. Indiquez la classe grammaticale des mots soulignés et la fonction des mots ou groupes en bleu.
— Feu, maintenant, feu sur l’Anglais ! hurla Kernok.
Alors tous les Anglais s’élancèrent sur le brick. Les douze canonnades de tribord leur vomirent à la face une grêle de piastres, avec un fracas épouvantable. « Hourra ! … » cria l’équipage tout d’une voix. Quand on put juger de l’effet de cette bordée, on ne vit plus aucun Anglais, aucun… Tous étaient morts ou affreusement mutilés. Aux cris du combat avait succédé un silence morne et imposant ; et les dix huit hommes qui survivaient ne se regardaient pas sans un certain effroi ! Kernok lui-même fixait les yeux avec stupeur sur le tronc informe du capitaine anglais ; car la mitraille d’argent lui avait encore emporté un bras. (E. Sue, Kernok le pirate, extraits)

Voir le corrigé

2La ponctuation Fiche 12
1. Relevez les signes de ponctuation et indiquez leur fonction.
Forestier tendit les deux mains :
— Ah ! mon vieux ! comment vas-tu ?
— Très bien, et toi ?
— Oh ! moi, pas trop ; figure-toi que j’ai une poitrine de papier mâché maintenant ; je tousse six mois sur douze, à la suite d’une bronchite que j’ai attrapée à Bougival, l’année de mon retour à Paris, voici quatre ans maintenant.
— Tiens ! tu as l’air solide, pourtant. (G. de Maupassant, Bel-Ami)

2. Retrouvez la ponctuation d’origine du texte suivant.
Il y a des fabriques à Montsou demanda le jeune homme
Le vieux cracha noir puis répondit dans le vent
Oh ce ne sont pas les fabriques qui manquent Fallait voir ça il y a trois ou quatre ans Tout ronflait on ne pouvait trouver des hommes jamais on n’avait tant gagné Et voilà qu’on se remet à se serrer le ventre Une vraie pitié dans le pays on renvoie le monde les ateliers ferment les uns après les autres Ce n’est peut-être pas la faute de l’empereur mais pourquoi va-t-il se battre en Amérique (É. Zola, Germinal)

Voir le corrigé

3Révisions
a. Indiquez la classe grammaticale des mots ou groupes soulignés et la fonction des mots ou groupes en bleu. b. Dans le passage entre crochets, relevez les signes de ponctuation et indiquez leur fonction.
Là-haut, le vent redoublait, une bise glaciale, dont les grandes haleines régulières passaient comme des coups de faux.
— Bonjour, répondit le vieux.
Un silence se fit. L’homme, qui se sentait regardé d’un œil méfiant, dit son nom tout de suite.
— Je me nomme Étienne Lantier, je suis machineur… Il n’y a pas de travail ici ?
Les flammes l’éclairaient, il devait avoir vingt et un ans, très brun, joli homme, l’air fort malgré ses membres menus. Rassuré, le charretier hochait la tête.
[— Du travail pour un machineur, non, non… Il s’en est encore présenté deux hier. Il n’y a rien.
Une rafale leur coupa la parole. Puis, Étienne demanda, en montrant le tas sombre des constructions, au pied du terri :
— C’est une fosse, n’est-ce pas ?
Le vieux, cette fois, ne put répondre. Un violent accès de toux l’étranglait. Enfin, il cracha, et son crachat, sur le sol empourpré, laissa une tache noire.
— Oui, une fosse, le Voreux… Tenez ! le coron est tout près.] (É. Zola, Germinal)

Voir le corrigé



    15
Les déterminants (1)
Le déterminant, constituant obligatoire du groupe nominal, précède et détermine le nom.


1Les différents déterminants
Les sortes de déterminants
	Articles
	• définis : le, la, les


• définis contractés : au, aux, du, des


• indéfinis : un, une, des


• partitifs : du, de la, des



	Déterminants démonstratifs
	ce, cet, cette, ces

	Déterminants possessifs
	mon, ton, son, notre, votre, leur, ma, ta, sa, mes, tes, ses, nos, vos, leurs

	Déterminants indéfinis
	chaque, tout, certain(s), quelque(s), plusieurs…

	Déterminants numéraux cardinaux
	deux, trois, dix, cent, mille…

	Déterminants interrogatifs et exclamatifs
	quel, quelle, quels, quelles


	L’article est le déterminant de base ; les autres apportent une indication sémantique supplémentaire : le chat/ce chat, mon chat, certains chats, quel chat !... Tout mot remplaçable par un article devant un nom est donc un déterminant : ce chat → le chat.

	Certains déterminants sont cumulables : les deux coqs ; ses quelques deniers.


Le nom s’emploie sans déterminant quand il s’agit d’un nom propre (Jules, mais la Loire, mon cher Paul) ; qu’il est complément d’un autre nom (un chapeau de paille) ou attribut (Il est avocat.) ; qu’il indique une date (Il est parti lundi.) ; qu’il se trouve dans un proverbe (ami de chacun, ami d’aucun) ou une expression lexicalisée (avoir peur).

	La présence d’un déterminant fait passer toute entité linguistique dans la catégorie du nom : adjectif (le beau), verbe (le rire), proposition (le qu’en dira-t-on), pronom (le ça)…




Rôle et fonction
	Le déterminant a pour rôle d’actualiser le nom, de situer son référent : mon chat, ce chat… Il donne des informations sur le genre (masc./fém.) et le nombre (sing./plu.) du nom : Les chats effraient. → Les est la seule marque orale du pluriel. Il permet aussi de différencier les noms épicènes (le maire/la maire) et certains homonymes (le livre/la livre).

	La fonction du déterminant est de déterminer le nom.






2Les articles
L’article défini
	Il s’emploie dans les cas suivants :


	référent du nom connu : Le chat dort. → valeur déictique du GN ;

	reprise anaphorique : Un chat guette une souris. Le félin est malin ! ;

	présence d’une expansion du nom : Le chat de Sophie miaule. ;

	valeur générique du GN : Le chat est un félin.


	Il est élidé si le mot suivant commence par une voyelle ou un h muet : l’île, l’habit.

	Il est contracté : au = préposition à + le (Il gagne au loto.) ; aux = à + les (Elle perd aux jeux.) ; du = préposition de + le (le chat du fermier) ; des = de + les (le casque des pompiers).


Ne pas confondre le, la, les, l’ : articles définis (Le chat est malin.) / pronoms personnels (Je le regarde.) → Utiliser un autre déterminant : mon chat.



L’article indéfini
Il introduit un nom nouveau et/ou inconnu de l’interlocuteur : J’ai vu un chat. 
Il confère au nom une valeur générique comme l’article défini : Un chat est un félin.
Il peut avoir un sens numéral : Il vit passer un chat. Un est ici remplaçable par deux.
	À la forme négative ou devant un adjectif au pluriel, des devient de ou d’ : Il veut des amis. / Il veut de fidèles amis. / Il ne veut pas d’amis.

	Ne pas confondre des article défini contracté (la joie des chats) / des article indéfini (Des chats miaulent.) → Mettre le groupe au singulier (Un chat miaule.).





L’article partitif
Il désigne une partie d’une réalité non dénombrable (du sable, de la confiture) ou d’une entité abstraite (du charme). Il est très rarement employé au pluriel, avec des noms qui n’ont pas de singulier (des rillettes).
Ne pas confondre article défini contracté (la mie du pain = de ce pain) / article partitif (J’ai mangé du pain = un peu de pain).






Pour retenir
[image: Image sans description]



Je m'entraîne
Classez les articles.
Voir le corrigé

Il y avait du veau à la casserole, trois gigots et, au milieu, un joli cochon de lait rôti, flanqué de quatre andouilles à l’oseille. Aux angles, se dressait l’eau-de-vie, dans des carafes. De grands plats de crème jaune, qui flottaient d’eux-mêmes au moindre choc de la table, présentaient les chiffres des nouveaux époux. (G. Flaubert, Madame Bovary, extraits)
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Les déterminants (2)
Les articles sont les déterminants prototypiques. Les autres déterminants apportent chacun une indication sémantique particulière.


1Les déterminants démonstratifs
	Ils varient en genre et en nombre suivant le nom qu’ils déterminent et peuvent être renforcés par une particule d’origine adverbiale : ce cheval-ci ; cette fille-là.


		Singulier
	Pluriel

	Masculin
	ce (ce cheval)
cet devant une voyelle ou un h muet (cet âne, cet hiver)
	ces (ces hivers, ces filles)

	Féminin
	cette (cette fille)


	Ils peuvent avoir une valeur déictique : ils permettent au GN de référer à un élément appartenant à la situation d’énonciation : Ce soir, Jean mangera ce repas. Ce soir et ce repas ne sont compréhensibles que dans une situation donnée et connue des locuteurs.

	Ils peuvent aussi avoir une valeur anaphorique : employés dans des reprises textuelles, des groupes nominaux substituts, ils permettent de référer à un élément déjà énoncé. Un chat guette une souris. Ce félin est très malin ! 


	Le GN renvoie-t-il à la situation d’énonciation ? Si oui, le déterminant a une valeur déictique.

	Le GN renvoie-t-il à un élément du texte ? Si oui, l’emploi est anaphorique.





2Les déterminants possessifs
	Ils varient en genre et en nombre suivant le nom qu’ils déterminent, mais aussi en fonction de la personne grammaticale, du nombre des possesseurs, ainsi que de l’initiale du mot qui suit, s’il est féminin singulier.


	Personnes
	Formes du déterminant possessif

	Singulier
	Pluriel

	Masculin
	Féminin devant voyelle(ou h muet)
	Féminin devant consonne
	Masculin ou féminin

	1re du singulier
	mon
	mon
	ma
	mes

	2e du singulier
	ton
	ton
	ta
	tes

	3e du singulier
	son
	son
	sa
	ses

	1re du pluriel
	notre
	nos

	2e du pluriel
	votre
	vos

	3e du pluriel
	leur
	leurs


	Ils établissent une relation entre la personne qui « possède » et l’objet « possédé » : la possession (ma jupe), des liens de famille (ma mère), des relations variées (votre train).


On fait la différence entre Ils cherchent leur montre (un seul objet par personne) et Ils cherchent leurs chaussures (plusieurs objets par personne).



3Les déterminants indéfinis
	Certains déterminent un nom comptable :


	Nullité
	Singularité
	Pluralité
	Totalité
	Distributif

	aucun(e), nul(le), pas un(e)
	quelque, n’importe quel(le), certain(e)
	quelques, divers(es), différent(e)s, plusieurs, certain(e)s, maint(e)s
	tout(e)(s), tous
	chaque


	D’autres, composés de plusieurs mots, peuvent s’employer devant des noms comptables ou non comptables : beaucoup de, la plupart des, peu de, moins, plus de…

	D’autres sont des identificateurs : tel, même spécifient l’identité ; autre la non-identité. Même et autre sont toujours associés à un article (une autre femme, le même chemin).




4Les autres déterminants
	Les déterminants numéraux cardinaux (deux, trois…) expriment le nombre précis des entités désignées par le nom : trente-neuf marches.

	Les déterminants interrogatifs ou exclamatifs quel(s), quelle(s) → Le type et la forme de la





Pour retenir



Je m'entraîne
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PHRASE NON VERBALE (sans verbe)
groupe sujet + groupe verbal —>a deux termes : Ponctuel, le facteur !
(+ groupe circonstanciel) prédicat  sujet

Le facteur distribue le courrier & 8 heures.
S G GC

—>3 un terme : Incroyable ! (le prédicat seul)
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La phrase est une unité de sens, constituée d’un théme (ou sujet sémantique) et d'un
prédicat, qui dit quelque chose sur le theme. [Odette] [était sortie]. (M. ProusT)

thime  prédicar
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Qu'a dit Julien ? Mais quel | ILlui manque le principal :
idiot | la modestie !
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—> défini: le, la, les
—> défini contracté : au, aux, du, des
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—> indéfini : un, une, des
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La phrase verbale est le modele de la phrase : C'est la phrase canonique (P). Elle est composée
de deux ééments : un groupe sujet (GS) ct un groupe verbal (GV). Elle peut également
comporter un élément apportant des informations complémentaires, non obligatoires :
le groupe circonstanciel (GC). P = Le facteur distribue le courrier & huit heures!.

GS GV GC

1. Terminologie grammaticale, 2020.
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